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N i N V E pagnie d'un courier tartare. Il a supporié cette dernière épreuve avec 16
même bonheur que les autres, et, en arrivant à la fia de févrer,.il a déroulé

%I. Faindin, mni celte fois d'un aimple crêdit concédé par les <ux mi- ldevant nos yeux les résultats de 'exploration la plus heureuse, la mieux

nistres, partit au mois 'octobre 1543. On pensait qu'il serait arrivé à encouragée, la mieux exécutée et la plus prompte, qui at encore cil lieu

Mossoul pour l'hiver. Mais la découverte de M. Boita avait excité une dans le domaine des sciences historiques.

certaine émotion à Constantinople : les Turcs révaient trésors ; les jalon- Il suffit de simples chiffres pour fire comprendre l'importance des résul-

sies nationiles sacitaient dans utie sphère subalterne. La Porte, mal inspi- tIs. Le monticule qui supportait l'édifice, haut d'environ quinze mètres, a'

rée, mal fusait à notre ministre les fîrnians îiéresaires pour la trois cents mètres de long dans un sens et cent cinquante dans l'autre. i
rontinuation îles touilles. on perdit on pourparlers plus de quatre moic et M. est certain que les construîctbons couvraient la totalite de cette plate-forme,

Flatndin enfmn, mis cin pos.session de toutes les autorisations nécessaires, ar- de quarante-cinq mille mètres carrés ; par conséquent ou pour comparer lé-

riva à Mossoul au mois de mai 1 . tendue du monument à celle dn château de Versailles,plus grand dun quart
Il y trouva M. Botta, retardé dans ses progrès par la mauîvais volon- seulement. Nousestimons an tiers de la 1otilité celles des constructions

té du pacha et par sa propre santé : une maladie grave contractée sur Penm'- gne l'on a trouvées debout plus ou moins endommagées. Le système en

placement de Klhorsabad l'avait mis à deux doilts du tombeau ; la présence est partout le mnme : ni, massif épais, composé de briques crues. est revétu

Je M. Flandin, la certitude d'étre compris et soutenu dans ses efibrts rani- sur les deux faces de plaques sculptécs d'un gypse marmoriforme. - Ces pla-
mèrent son courage, et les deux explorateurs, le consul et le peintre, unis ques ont constamment trois mètres tie haut. Quelques-unes des sculptures

par une inteligente distribtiion de travail, commencèrent à opérer sur une qui les décorent en occupent toutte la hauteur ; mais le plus souvent les su-

grande échelle, jets forment deux zoncs séparées par un bandeau d'inscriptions, de cinquan-

Le village faicait- obstacle : on l'acheta tout entier, et les habitans, joy- te à soixante centimètres d'épaisseur. Toutes les entrées sont décorées de

,eux d'âtre déposdés à beaux deniers comptntis (ce qui n'arrive pas tous taureaux à face humaine de ronde-bosse et de c&:îq mètres de haut. Il y

les jours cri Orieit). démnngrent arc leurs naisons,qu'ils rebàtirent dans a des salles de grande dimension et de longs couloirs: la plus grande de ces

un endroit plus commode. salles a irnite-cinq mètres sur neuf. L'étendue des bas-reliefs découverts
Cependant M. Botta nit d'autres afTaires que les fouilles de Ninive; on est de deux milc mdtres : il n'y a pas moins de trente alle mètres d'in-

creusait à Khorsnd et l'émeute grondait à Mossoul. Tandis que le con- criptions cunéiformes.
sul. ferme à son poste, défendait au péril de sa vie celle des missionnaires, La destination de l'édifice n'est plus douteuse : c'est un vaste palais ou
M. Flandin, resté dans le village, éprouvit le contre-c.oîip du mouvement plutôt une maison de plaisance située dans un des faubourgs de la capitale.
antichrétien qui agitait la capitale. A i\iossoul, létdise catholique était Une enecinte considérable on dépendait ; on n pu suivre la trace des fortez

incendiée, les chréticns pillés, un Père Dominicain percé de part en part, murailles qui Pentouraient, et cn déterminer l'tendue. C'était un carre

'f. Botta Iui-méme atteint d'une pierre à la tête. A Khorsabad, Mf. Flan- presque parfait, d'un kilomètre de côté, par conséquent d'une lieue de tour.
din, dont les ouvriers clrétieni' au nombre <le deux cents, avnient été mis Le mnticule s'élevait sur un des côtés de enceite. La mime disposition

en fuite par le.s mnusulmîans, soutenait contre ceux-ci un siè2e en rèe!c à la se retrouve dans les décombres voisins de lossoul, que les premiers explo-
tâte de cinq domestiques seulement. Le danger fut erantd, mais heureuse- rateurs avaient considérésconmme fermant l'enceinte de Ninive. Mais la

ment passager : M. Botta, maître de la situation à iosun, vint délivrer dimension en nurait été beaucoup trop petite pour une ville que la tradition

son collaborateur, et depuis cette êrltffoirée, qui euît lieu à la fin de juin. nous représente comme une des plus vastes qui atM existé. C'est ce dont

jusqu'au mois de novembre, époque du départ de M. Flandini, les tra- Rich s'était déjà apperçu, et la découverte de Khorsabad confirme ses obser-

vaux se continuérent sans interruption. vations à cet égard.
Celui-ci nous nteste qu'il n'a rien laissé à raire sur le monticule de Khior- Au reste, Khorsabîad, quoique fort éloigné de Venceinte en forme de tra-

ralad t lotit 'ce qui pouvait étre relevé. mesuré, 'dessiné. l'a été ; on a pèze au milieu de laquelle s'élève le village du Nèïlniéli et-qu'on peut con-

poussé les sondages dans toutes les direcdons, et il parait certain que, là où sidérer comme celle du palais principal des rois d'Assyrie, Khorsabad,dis-je
le plan monfre des lacunes, la destruction avait été complète dans les temps est relié à ce point capital des ruines par une suite de tulitus et de vesti-

anciens. ges d'anciennes constructions, qui montrent que l'Ecritire tic dit rien d'exa-
Ce n'était pas Ic tout que de dessiner t les objets eux-mêmes expoés à géré quand elle raconte que Jonas mit trois jours à parcourir la ville de Ni-

pne destruretrionî imnimédinte. exigeaient dIes seins de conservation sous ce nive. Cet énoncé doit être considéré comme fort exact. surtout si l'on ad--

rapport la tàche était diflicile, et Ai. Boitn ne pouvait se flatter de saliver dle met que le prophète a visité successiveament toutes les parties de la ville.

tant le richtesses qu'un petit nombre féclantillons. Toutefois, dans ce P.înr aller du pont de Mossoul jusqu'à Khorsabad. il faut guntre heures au

qu'il a mis de côté,il en restera arnscz pour remplir deux grandes salles au rez- pas de cnravanne par conèqtuent,la distunce duitetre vané à quatorze ki-
dle-chausséc du Louvre. Un crédit île 100.000 fr. a été demandé nux lomètres ou trois lieces et demie. Il n'y a pas beaucoup moins de chemin
Chambres pour cet objet. Aux-, dernières nouvelles. presque tout était tde la porfe.1fail/ot juîsqtu'au château de Vincenes, et si Pol réfléchit que
emballé et inmn descendait le Tigre pour se rendre à ngdid, premièrc les villes d'Orient, semblables encore à ce qu'elles ont ÙIÙ dans l'antiquité la
station où le pavillon du consul général françnis couvrira la propriété de la plis reculée, renferment des vastes jardins et que la plupart des maisons n'y
France. M. 'Botta désespérait dabord îe pouvoir enic-.er d'un seul bloc ont qu'un étage, on n'hésitera pas à considérer le cnrtcau de rsabd
les énormes taureaux qu'il destine ant Mtsé du Louivre ; mnais il a fini par comme une maison des faubourgs-
se décider à cette gralide opération, qui, le mois dernier, était et> voie d'ex- .Niinive était en plaine ; elle s'étendait sur la rive gauche du Tigre, et la
écution. Qund M. le ministre dc la marine, imitant lc bon exemple qui petite rivière, nommée aujourdh'ui Kauser, qui débouche ci face de Mos-
lui a été donné par ses collèg'ues les affaires étrangèrcs, de lintérieur et de oul, traversait lantique capitale:; Khorsabad, sité au nord-est, n'est point'
'instruction publique, se sera décidé à encaver à 3aissorn in bàinent de il sur le KhInuitser, mais sur in petit nfilunt (e cette rivière. Les montagnes de

marine royale pour y prendre la précieuse récolte rassembléc par noire con- Panitique Gordyénc, habitées aujourd'hui par les Kîîrdes, terminaient au nord
sul, il ne restera plus aucune inquiétude sur le succès définitif de cette la plaine accidentée de Ninive, Des villiges entholiques sontéchtelotnnies
grande exploration. sur la route de Diabekir, qui se dirige vers les mnontagnes, et utn peu à droite

A défaut des originaux, nous sommes déjà en possession des dessins. est le pa-s ihlt- par les Tezides, qui paseont pour adorer le démon, et.qin
Les Musulmans ie peuvent se résoudre à croire qu'on grnite si longempî dans les tis cas, ont conservé on partie les superstitions et les croyances dit
la terre dans ino anutre intenion que celle d'y trouver des norceauîx d'or. et paganisme, jadis naître de ces conttrécs, A Khortiiabad méfrie, tous les hbi-

le mot de frésor, appliqué id juistîeet aux découvcrtes (le la scietce, troi- tais appartîennent à pislamisme,t Mossoul ne referrome q u'environ six mille

pe leur grossière clduliîé. M. Flandini 'n'osait partir avec un gros bagage : chrétiens contre dix-huit mille iuuilntans. Toutes les couches de religion
on l'aurait attaqué sur a s'emparer de ses richesses. .M7. Botta sont restées sur ce sol auquel se rattachent <le n antiques souventra.
le prévint à temps dii complot, ct'le courageux artiste, laissant derrière lui La situation des ruinesde Khorsabad, leur disposition, leurs accessolres, lV
eaisses et ballots, partit à franc étrier, son portefeuille au cou, dans la cotm- mnanière dont Pédifice était décoré, indiqucnt sa destiation. La vaste en
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ceinte qui en dépend a ld servir d clôture à un de ces parcs que les '1dcsgrando anse, qui rappelle les seaux isies, pour ,l lotu et la pommeit d
et les Perses, imitateurs des plus anciens usages, consacraient à la chasse, et pmi, symbnole qui, comme on sait, joua tui rle prédominant dans la religiowa

auxquels ils avaient donné le nom doparadis. Tout ce qu'on a trouvé en phrygienne.

place du principal bâtiment donne excluivement l'idée d'unà habitation prin- 20. Le roi, dans ces sculptures princpalmtitent nilitaires et civiles, jm
cière, La décoration, comme celle du palais de Persépolis, en est toute his- un rôle plus hnbiturl et plus important que la divinité A son aspect ou re-

torique et civile. Les emblémes religieux ne figurent qu'au.,- entrécs, et dans COnîlnait que la tradition des emblèmes de la rovaitù a'a pas changé, dal,
anc intention évidemment plus superstitieuse que sacrée. Les pierres du cette partie de l'Orient. depuis nie moins deux uille cinq cents ans. Un roi

seuil, chargées d'inscriptions sur les deux faces,les idoles de terre cuite qu'on d'Aseyrie intérieur à Snrdanupe, titi roi dle Perse dui Vo. .iècle avnt no-
a trouvées enfouies au-devant de toutes les portes.le lion, embléme de la des- tre ère, Tigrane, contemporain de Pompóc, tn roi d'Edesse ou d'A rnie
truction, qu'on rencontre oit enchaîné, ou dompté par une divinité protec- dii temps les A ntonins. un mnarque saaii à l'épo-l e d'Heracis, enrfin
trice, sont des signes dans lesquels on ne peut niéconnaitre l'intention de pré- titi schah de Perse au XfNe. siècle, sonît vûtus et coilles à peu près de in:
venir des influences funestes. Les traditions historiques ne nous dépeignent méie manière. Le roi d'Assyrie nous olre le type de ce costume dans

pas les Asyriens comme ntit peuple religicux ; si loi s'en rapportait unique- toute sa pureté et sa magnificence première. Rien n'égale la richesse de,

ment aux découvertes de Khorsabad, on serait tenté de reconnaître cin eux étoffes, la recherche des ornetens et des franges. Le Bacchus indien de

la passion exclusiveiient militaire et Pindi'ffrence en matière de dognie,quii la sculpture grecque, avec sa longue tunique, son enmplc tiinteau, l'arrangc-
distinguèrent les Parthes,iaîtres plus tard des mêmes contrées. Cependant. ment réguîlier de sa biarbe et le sa chevelure, n'est qu'un reflet aflitibli do
né nous hâtons pas dle conrtlure d'après des docuimens incomplets, malgré cette grandeur orientale. Joigncz-y tne tiare en forme de cône tronqué sur-

leur étendue. Il est tout simnple qu'un lieu d'halbitationi porte plutôt !'em. ionté d'une pointe tout à rait conique, titi riche- cimîîetcrre dont le fourreau:

preinte de la vie civile que de la viereligieuse. Le château de Khorsabad est orné le deux lions rampants, et des sandales d'un ti55si précieux ; voul

avait d'ailleurs sa chapelle. En dehors du grand édifice on a découvert les aurez alors une idée (le cet ensemble véritable ulent sans égal.

ruines d'un bâtiment beaucoup plus petit, décoré exclusivement d'emblèmes Souvent on voit en face ou à côté duii prince titi autre personnage du mé- -

religieux, et dont la dispositioi paraît indiquer un temple. On distingue fort nie àge, vêtu presque auissi niaeîuifiquictmen'it, et qui n'en diffère que

clairenient.la place de l'autel dans la pièce pricipile, et l'autel luii-mêiiie.de peu moins (le recherche dans la décoration <li cimeterre et l'absenIcede la.
forme. trianguilaire et d'un benu travail, a été retrouve à une petite distance tiare conique, reiiiplacèe par titi bandeau ou diadème, absolument semblable
du sanctuaire qu'il avait jadis occupé. à celui qui fut adopté por les rois grees comme :gne dle leur autorité. Ce

,'ai déjà dit un mot di système général <e la construction et de la déco- second personnage paraît jouer le imómme rôle que legrand-ous.rdanîs les mo-
ration; je dois ajouter ici que l'architeco ne parait pas avoir fait preuve narchies musulmanes.
d'une grande régularité dans ses plans,que l'rt des distributions n'est pas non Le roi paraît, soit à pied, soit debout, datns son char deé guerre, ordinaire-
plus ce qui brille dans cet ensemble, qu'on n'y a pas trouvé le moindre vesti- nifit traiîîé par deux chevaux richement caparaçon l qui condit n att-

ge de colonnes, que les fetitres manquent aboIluient, et que, par consé- rige placé à côté de lui. Au-dessus le sa tète est étendu ulii parasol porté
auent, les pièces intérieures n'ont pu recevoir de Jour que par le haut, obser- par un troisième rsonnace. La traditioni dIpersol. comme signe de la
vation qu exclut la supiusîtion, (le xistence d'étaes supérieurs, soit que suré tic politique et rigieuse ps elle existe
les jours aient été ménngEs à travers les chevrons, soit qu'il ait existè titi dans la Roine catholique; et nous l'avons trouvée dernièrement dans le' ar-
système de voûtes et de conpaIes. Cette dernière opiniion appartient à Ni . ée de l'enipercir (lu àiaroc.
Flandin. Il létaie d'un certain nombre d'inductions recueillies par lui sur Le roi se montre toujours entouré d'unc 2,rdle nomhreuie, dont les cunu-
les lieux, et je dois, comine de raison, lui ci laisser la responsabilité. ques otit <lie partie essenitclic. Ndus les retrouiverois -lahis le service inté-

On s'étoinerait de ne paz rencontrer ici, ait milieu (les briques crues, qui rieur, ce qui est leur place- naturelle ; mais nous serons piuts surpris quand
sont comme 'àrne de architecture chaldéenIne, les briques émaillées dont nous les verrons figurer ait premier ranue (laits les coimbats. Par là nous
les anciens nous vantent l'effet, cri décrivant les monuments de Babvlone, et serons conduits à- niolifier Vidée d'une dlerndation nhue qui s'attache à
dont on a retrouvé quelques fragaetnts dans les ruines de cette dernière ville. ces personnages, et l'eunuque Narsès, Conquérant de litalie sous Justinien,
La moisson ci a été beaucoup plus abondante à Khorsabad. et lez expîlorti- deviendra plus explicable à nos yeux.
teurs de ce monument ni'hésitent pas à adiettre Pexistence d'une large frise 3t. Les détails dle la gu1erre sont nombreutx et di plus haut intérêt. Nous
de briques émaillées au-dessus des bas-reliefs dans toutes les salles. Quaîît trouvons les renseigme ls plus circonstanciés e s pls explicites u
au sol, il a été traité avec moins de cérémonie que les parois., Dans le pa- l'armement dLes trolipes. la catraiîétation, les machinîes <le guerre et le siège
lais, il se compose île terre battue, n:ée de cailloux et d'un peu de chaux. des places. Lusage des chars, qui enî Egyptc tient lieu de cavalerie, est
Probablement le riches tapis dissimulaient la pauvreté du pavement. Dans ici réservé au roi. et, par contre, la cavalerie est tormidable. Les guerriers
le temple seulement la protection de la chaux eruployée au méiange est pluz: assvrienis sont génralemietnt revêtus de cuirasses tressées qui rappellent celles
considérable, et le tout peut étre comparé à la sca '/ola en ustage à Venise. des héros grecs. leurs casques ont ou l'aigrette des Hîelleies, ou la pointe

Mais je nue hâte d'en venir à la partie la plus importante de cette grande des Mamelouks. Uarc est leur nrme principale ; ils le tirent à genoux ou
découverte, c'est-à-dire aux bas-relie's, et ici j'éprouve un assez gradtid emn- debout, protégés par de vastes boucliers ronds que tiennent d'autres soldats,
barras. Comment donner au lecteur une idée exacte de tant d'ce sujets qui complètanut ainsi dles groupes quu'Hlomére semblerait avoir pris pour modèles
se succèdent sans interruption à travers les salles granles et petites, les pas- !quand il représente !'archer Teucer s'abritant sous le bouclier d'Ajax. Cet

zages et les corridor ?A tème régulier n'a pré4idé à cette immenze abri ne suldit p.as ; quelquefois (et ceci a lieu dans le siège des places) les

décoration : impossible, d'après les scènes représentées, de reconnaître la archers-se cachent derriére des rempa rs mobi lent à la tortue
destination des pièces. Outre le caractère religieux des portes et de ce qui ties Romains.
les avoisine,on voit bien qu'on a figuré de préférence à l'extérieur les riches Je ne suftirais pas à décrire la variété que présente l'équipement des sol-
tributs que le roi reçoit de ses sujets directs et des autres peuples asservis à lats. La garde du roi se distintgue îles autres Assyriens par sa longue tuni-
son sceptre. Les architectes du palais <le Perspolis ont imité en celacomîme que comme à Persépolis. Les mé/ophorce (pour nous servir <le l'expression
sous tant d'autres rapports, les monuments de l'Assyrie. Au dedans la zone employée par les Grecs en parlant (les Perses) portent les sceptres courts,
inférieure parait avoir été consacrée ;de préférence aux expéditions militai- surmontés d'un fruit semblab!e à la pompe ou à la grenade. Des soldat
res, et les scènes d'au-dessus rappellent le plus fréquernment les délices et presque nuis, ou revêtus seuleencit d'une penu de béte, doivent étre rangés
les pompes de la vie royale, fruit des victoires du souverain: mais ces remar- parmi les auxiliaires ; on en retrouve ci efl'et ic semblables au nombre des
ques n'ont rien d'absolu. Ce serait donc peine perdue dtue île conduire pas ennemis qui combattent les Assyriens.
à pas le lecteur dans le dédale des distributions lui palais, et, puisque je n'ai Un camp de forme elliptique et entouré d'une palissade crénelée nous
pas le secours des figures, il me semble qu'il sera plus cornmode et plus ins- montre à l'intérieur, d'un côté, les tenttes, les chevaux et toutes les occupa-
tructif ile:ranger tous les sujets qu'on a découverts, sous diverses rubriques et tions analogues, de l'antre, un suggs/us, du haut duquel le prétre ou je roi
indépendamment de la place qu'occupe chacun d'eux ci particulier. semble o<rir un sacrifice; au-devant de ce sugestus sont d'ressês un autel et

1c . Les figures religieuses, cuoiuc en petit nombre, ainsi que je l'ai dit deTux enseignes surmontées chaciurue d'un disque, pareilles à celles que por-
précédemment, ont une importance capitale. Quelques-unes étaient déjà tent les soldats dans leurs marches guerrières.
connues, soit. par les pierres gravées chaldléennes, soit par les sculptures (le Les flèches et le feu ne sullisent pas à l'attaque dles forteresses ; on em-
Persépolis .; d'autres sont entièrement nouvelles. Dans la première catégo- ploie pour les réduire les balistes et les béliers. Ces dernières machinies,
rie je rangerai les taureaux ailés à face humaine, gardiens djes portes, dans protégées par de vastes chapes, roulent sur des Chaussées artificielles, cons-
lesquels on a :reconnu avec raison le style lu Kaiomoris les Perses, emblé- truites pour franchir les fossés et pour flaciliter les approches. Des pontone
mae de la vie divine et da la royauté suprême ; puis un .dieu à quatre ailes, comuposés le mudriers qu'on rejoitut et. qu'on cheville fortement ensemble
avec une tète d'aigle oui d'épervier monstruteuix surmontée d'une créte, qui supp!éent aux chaussees dans is localités mnaritines.
rappelle les coumpo3és des Egyptiens. Cette figure àtnit déjà connue, ainsi 4o. C'est en effet le siège d'une place située sur la mer qui fournit quel-
que celle d'Oannès, moitié homme et moitié poisson, divunité primordiole de ques documents curieux relativement à la marine îles Assyriennes. Leurs
Babylone. Nous snommes moins familiarisés avec d'autres figures, telles que barques, ou celles de-letrs auxiliaires, montés par des marins nus, à P'cxcep-
celle d'un dieu dont la tiare conique est ornée de plusieurs paires de cornes tion de la partic intermédiaire du corps, ont une proie très-relevéc ornée de
qui se rejoingnent par la pointe, et surtut celle d'uun géant presque luit, d'un tètes d'aniruaux et particulièrement (la cheval. La représetation de toutes
aspect terrible, à la forte 'chevelure comme cele de Samson, et qui étoutflfe !es espèces cuti ha bitent la mer, poissons, tortues, crabes, anguilles ou 5er-.
un lion dans ses bras. Parmi les emblêmes que tiennent les dliviiitês oui le., petits, etc., caractérise ce tableau et le diversifie.
'crificateurs on remarque -principalement: d'abord, un seau,. nuni d'une . continuer.
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* Comité Centralpermrrnent.
Jeudi, 14 août 1845.

rrscnim : IL. Paré, au fimiteuil ; Josepli Toiurret, écuyer.
Le trésorier pour la campagne annonça qu'il avait reçu depuis laderniére

Iéunion du comité :

De la paroisse dc St. R êumi, .50 3 S
Dc M\lessire Sournssa, Chnteauguny.(ndditionnelle) J 19 3

t De Messire Vinet, Sault aux Récodlets, (additionnelle) 0 17 7

Dc Ste. A nne des Plaines 2 I1 8
De P. Mn, écr. 6elmil,(additionnellc) i 2 6

(avec 15 barils <lc fitrine et grin.)
De Mlessire Laroc.ue, St. Jean, (additionnelle) 80 2
Oc Messire Brunei, St. 1Uinase 8

(avec. pliisieuirs iniil1ots le grain, trois paquets de har-

4les, et 2 sacs de laine)

£70 12 6

31 12 6

21 3 .9
S S 10

£29 12 7
2702 7 2

Lo oomité reçut durant sa séance, de Alphonse Jonces,
écuyer, pour les libitats ic Prescott,

Le trésorier reçut aussi depuis son dernier rapport de C.
Keefer, des souscriptions à liii payées dans Thorold, et 2 ba-
;rils île farine

Des travailleurs de la fonderie Ste. Marie

Qui, ajoutés à la somme déjà publiée
Et aux deux sonnes spécifiécs cidcessus

,70 12 G et £31 12 6
Total en tout

.Ajourné i . heures P. M.

1

102 5 0
12835 2 2

A. Lhnocqtc, Sec.

B3 U L L E T IN.

Juiracle (suite et in)..---Nou'veles d'Europe.-exique et Etats-Unis.

-Nous terminons aujourd'hui la relation de la guérison miraculcuae de Renaud:

A mon retour dans la sacristie, je bénis un crucifix que notre jeune aveu-

.gle y avait laissé avant la messe, et qu'il voulait emporter avec lui. Après

.cette bénédiction, qui fut Paffaire d'ut instant, l'infirmier vint à moi et mar-

notta quelques mots que j'eus peine à entendre, il me dit que Rcnaud, après

sa communion, avait préféré de retourner seul à sa place. Cette circons-

tance ne m'était pas échappée,mais je n'y avais pas fait attention, parce que

je rerassais prompteme't en moi-méme avec quelle facilité notre aveugle

s'était mis.au fait des localités.

L'écolier, chargé du soin de la sacristie, vint se joindre à l'infirmier, pour

assurer que le jeune hoime,après être retourné à son bane,avait pris un livre

et l'avait ouvert. Je pensais qu'il se trompait. Nous allons voir maintenant,

leur rêépondis-je, quel est le cas ; et je nme batai de déposer l'ornement

que je portais. Au moment même, la porte s'ouvre, et je vois, avec une sur-

prise et une joie indicible,le jeune Renaud descendre les six marches qui sé-

parent la sacristie de la chapelle, se jetter dans mes bras, et se presser lui-

même sur mon sein. Partageant sa reconnaissance et eon admiration polr

in si grand bienfait. Je mélai mes larmes aux siennes,et lui demandai: Qu'a-

vez-vous éprouvé dans ce moment? Que vous est-il arrivé ? Quoi ! la vue
votis i été rendue F"

I Oui; reprit-il : lorsque j'étais à genoux au pied de lautel, attendant
le moment de la Ste. communion, j'entendis une voix lui me disait : Crois-

tu ! crois-tu 1 etje répondis: Oui, Seigneur, je crois que vous pouvez faire

un miracle ; Vous m'avez privé de la vue : Vous pouvez facilement me la
rendre. Aussitôt que la Ste. Hostic cut touiché ma langue, je ne trouvai
tout ébloui : Je voyais chaque objet et je ne distinguais rien. Comme je res-
tais là sans action, l'îmîfirmier nue toucha doucement, pour m'avertir de me
retirer : alors je distinguai facilement les marches (le l'autel. En m'en re-
tournant, je vis un banc, vers lequel je me dirigeai, évitant de ie servir de
mon, guide. Il s'y trouvait plusieurs livres, j'en pris un et je l'ouvris, afin
d'éprouver jusqu'à lquel point j'étais capable de voir. C'était l'imitation de
Notre-Seigneur J. C. et je tombai sur ocs paroles que je lus clairement :ZQu.

ze scquilur hic non ambtdlat in. tenîebris dicit dominus" ensuite je fermai le
livre et je me remis à prier.

Telle fut la réponse de Renaitd. Pétnis tout étonné en entendant ce récit.
Nous retournâmes à la chapelle, lui et moi, et nous rendîmes grâces à Dieu
ahicun de notre côté. Dans ce même temps, plus île deux cents écoliers
qui assistaient à la messe, s'aperçurent de ce qui était arrivé. Ils -avaient

remarqué. quele jeune aveugle. était retourné à.sa place sans aucun secoure.

Ils lui avaient vu ouvrir un livre. . La nouvelle passa promptement cde bou-

che en boucle,.et c'était partout un enthousiasme universel, quand, à la re-

création après le dtjeunerils le virent paraître dans la courau milieu des au-

tres écoliers qu'il distinguait et appelait par leurs noms, lui qui, vingt minuites

auparavant, tel que nous 'avions vu et connu, était incapable de faire six

pas pour s'approcher de l'autel, sans l'aide d'un autre pour le diriger. Tous

l'environnaient, frappaient..des mains, le félicitaient, et -rendaient gloire à

Dieu.-
A la fin de la récréation, c'est-à-dire à huit heures, Renaud alla chez.les

Sours de la lingerie, et à l'infirmerie. Quant à moi, je dépéchai.un exprès

nu curé de St. Symphronien, pour lui faire part de cette heureuse nouvelle.
Ensuite, environ sur les neuf heures, la mère de notre écolier, qui,depuis dix
ou douze jours, s'était fixé à Versailles, afin- de suivre, étant près de lui, ,le

cours de sa maladie, se présenta à la chambre du portier, le cour rempli

d'amertume : Car elle venait pour disposer tout.ce qui était nécessaire pour
le départ de son fils. En apprenant la guérison soudaine de son enfant, elle

se hâta davantage pour s'en assurer elle-méme de ses propres yeux: mais

lorsqu'elle l'eût vu, elle pensa tomber en défaillance, tant était grande Pé-
motion qu'elle ressentait. Environ à dix heures du matin,à la fin de la classe,
le docteur,qii n'avait encore rien vu, arriva pour visiter ses malades, et dans

l'intention de prendre notre aveugle dans son cabriolet, et de le présenter aux

personnes chargées de le soigner : il montait les dégrés de l'infirmerie, lors-
qu'il vit venir à sa rencontre un érolier qui était descendu deux marches en

néme teins, et qui le salua en lui pressant la main. Quelle fut sa surprise!

C'était Renaud ; mais il ne s'arrêta pas, il se hâtait d'aller joiidre lassem-

blée du Sacré-Cour. Après les courtes prières de chaque jour, les mem-

bres de lArchiconfrérie furent charmés de voir au milieu d'eux, celui qu'ils

pensaient devoir bientôt perdre,et entonnèrent le Magnificat. A ce chantles

autres écoliers qui, étaient en récréation dans la grande cour, vinrent .auss;

unir leurs voix à celles de leurs condisciples: ceux qui étaient dans P'infir-

merie en ûrent autant, et le docteur demeura avec un seul malade qui était

alors nu lit.

Tout ce que je viens de rapporter se fit spontanément. Pour moi, me«

oreilles, ayant été frappées dans ma chambre du chant qui s'élevait dans la

chapelle, je descendis en grande hâte pour prendre part à Pexpression de la

reconnaissance générale, et lorsque ce désir du cour fut satisfait, je vis le
jeune Renaud dans la cour. Je lui adressai quelques- mots, et il me laissa

aussitôt pour aller trouver le docteur, qui ne tarda pas de son côté de venir
me témoigner vivement sa satisfaction. Il me rapporta sa rencontre inatten-
due avec notre écolier, au milieu méme de l'escalier, et me dépeignit son cx-
trere surprise. Il me dit aussi qu'il venait d'examiner le cour de Renaud.
et que, malgré son agitation et les fortes émotions du matin, il le trouvait
dans un bon état.

A midi, Renaud vint au Réfectoire ; on le plaça à côté de moi; et il dîna

d'un bon appetit. Après le repas, nous allâmes à la chapelle, et j'avais ce

cher enfant placé dans le sanctuaire au même lieu où le matin on lui avait

vu prendre un livre ; et nous chantâmes le Regina Coli ; en témoignage de

gratitude.
Tout ce que je viens de rapporter est arrivé le lundi 14 d'avril 1845. Je

pourrais, s'il était nécessaire, attester sur la foi du serment, la vérité de
tous les faits rapportés dans ce récit. Ils se sont passés publiquement, dans
une maison qui contient au-delà de.deux cents ou trois cents personnes.
Il serait très aisé de procéder à une information si Votre Grandeur le jugeait

à propos.
Je ne dois pas omettre de mentionnerque Renaud avait placé toute sa con-

iance dans Marie, Mère de Dieu. C'est à elle aussi que nous eûmes re-
cours pour obtenir sa guérison, et que le jour, avant de commencer la Neu-

vaine, on écrivit à M. l'abbé Desgenette, pour le prier de recommander le
malade aux prières de l'Archiconfrérie. Depuis sa guérison 'opérée d'une

manière si extraordinairu,Rienaud a toujours paru se porter aussi bien que s'il
n'eût jamais été malade ou aveugle. Il n'a point éprouvé de convales-
cence, et son retour à la lumière a été soudain et parfait comme l'a été son
retour à la santé.

J'ai rempli un devoir vraiment agréable, en rapportant à Votre Grandeur,
los circonsitances d'un événement calculé pour l'édification des fidèles ; jê
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termine ma tâche; en inettant à vos piedz l'hommage du profond respect J dans ecs pensées qu'èrt le grand et véritable clyet produit paîr le meurtre d :

avec lequel je suis, Mgr. de' Votre Grandeur, le très-obéissant serviteur,

Supérieur du Petit Séminaire de Versailles.

-La malle du 4, apportée parl'Hicrnia, est arrivée ici le 19. La nou-

relie du second incendie de Québec avait causé une grande sensation en
Angleterre: Le gouvernemîîen1t impérial avait engagé la Chambre des Con-
munes à faire une allocation de £20.000 aux incendiés de Québec.

M. McLane, ambassadeur des Etats-Unis, était arrivé à Londres. On le

-disait investi de tous les pouvoirs nécessaires pour régler définitivement la

question die lorêgon.
Un événement tragique vient de jeter tous les cantons catholiques de la

Suisse dans la plus grande exaspération. Un M. Leu (d'Ebersoll), le chef

et Pame des amis de la justice et de la constitution, membre du grand conseil

de Lucerne et du conseil de l'instruction publique, respecté des honnêtes

gens de tous les partis, a été assassiné dans son lit, dans la nuit du 19 au 20
du mois derinier.à minuit. Il a été frappé d'un coup de carabine tiré à bout

portant clans la région du cSur. Ce qui donne, à cet acte de scélératesse, le
dernier degré de grièveté, c'est que, dans l'opinion publique, il ne peut être
que l'effet d'un attentat politique, dont tout lodieux et toute la responsabilité
pèsent de tous leurs poids sur le parti des radicaux ou des corps-francs. Voici
comment s'expriment les feuilles religieuses sur cet énorme forfait. "Les an-
nales de la justice nous transmettent souvent le récit de crimes de cette natu-
re, dit fi Univers, mais elles en ofTrent peu dont les conséquences doivent étre
plus graves que celles qui se développent par suite de ce meurtre fameux.
La nature s'était plue à former Leu d'Ebersoil sur un de ses types les p!us
parfaits. Doué à la fois d'un coup-doeil supérieur, d'une élocuion simple.
naïve, toujours entraînante ; mais, par dessus tout, d'une âme héroïque et
d'un cour passionnément dévoué à la foi de ses pères, il n'aspirait qu'à coin-
battre, et, s'il le fallait, à mourir pour la justice, pour la religioni pour la pa-
trie. Cet homme a été assassiné, il a succombé aux haines lâches dès mû-
chans ot'il avait vaincus. De tels hommes ne sent pas impunément frappés.

Conmme le sang des premiers martyrs devenait une semence de chrétiens.
celui de Leu, on ne -aurait en douter, fera germer des héros.

Un cri unanime d'épouvante et d'indignation,dit à ce sujet la Gazette de
Lucerne, retentit dans notre caton et le parcourut comne'le roulement du

tonnerre. Un forfait inouï s'est accompli, un forfait qui nie trouve son sent-

blable ni dans Phistoire de Lucerne, ni dans celle de la Suisse. Il est le fruit

de l'attentat du S décembre, suivi de ceux des 31 mars et ler. avril. Les
hordes assassines, qui alors nous assaillirent. guidés par des chefs d'une scé-
lératesse rcconnue, ne pouvaient autrement laisser éclater leur fireur. La
même caisse qui a fourni la clef d'or employée à ouvrir la prison de Steigera
sans doute soldé la main mercenaire dont la balle a frappé un si noble cSur!
Les scélérats ! mettront-ils ce forfait ai compte des Jésuites, ou quelle autre

imposture sauront-ils imaginer pour se laver d'un crime qui, moralement, les
anéantit?

' Nous les reconnaissons dans la multitude de lettres anonymes qui, depuis
un an, et notamment pendant les dernières semaines,. menaçaient le brave
Leu de cette vengeance radicale, lettres auxquelles il r'oplposait, hélas!
que la douce et sereine sécurité de lhomme de bien ! Nos ennemis devaient
ce coup au patriote qui deux fois les avait vus fuir lâchement devant les co-
hortes rurales qu'il guidait contre eux!

-Ne nous laissons pas toutefois accabler par une inerte douleur: L'esprit
du Juste n'a pas expiré avec lui 1- Il nous laisse pour héritage ses exemples,
6es vertus, son noble dévouement et son amour de la patrie. Parmi notre
peuple il est immortel ; martyr de la sainte cause de Dieu, il est le compa-

-gnon dd bienheureux Nicolas, cet autre patron (le la Suisse. Lhistoire le
-proclamera bienhzeureux ; ellis bénîira sa mémoire et son nom, en môme tems
-qu'ir.e éternelle malédiction se répandra sur lá grande horde des assessins,
.sur ses directeurs et sur ses instruments.

Vienne maintenant une troisième attaque, une expédition nouvelle et
Pavance maudite dît ciel, nous n'en éprouvons aucune traveur. L'âme dii

xeartvr combattra- avec nous, tandis qùie sa prière nous protégera devant le
trône de Dieu, et ceux de nous qui mourront dans le combat la retrouveront
darîs la céleste patrie. Les radicaux apprendront quelle est la farce divine,
lor:quo ls fidèles combattent pour le piCs précieux de toules-c biens I C'est

notre père à toits. . -

" Déjà nlous avons entendu sortir de plus doe ouche la redoutable ser-
tment d venger P,*i'ass.ssiniî.it di Juste. Suivant dei paljaibles indices. julijus
autres dr nos guides sont encore dévoués'au poi' gnard radical. S'ils succom-
bent à cette atutedu lâche qui vient frapper dans le souititoi et da ns la nuit
uni victime sans défetnse, eux aussi seront veiges ! Cent tètes au moins des
exéerables séides qui déshonorent la Suisse lons paieronît leurs tètes sacrées.
Lu peuple veut purger soit ol inatal de ces cannibales.

Quciques-uns ceptchdatit seiblent ouvrir les veux et reculer devant len
chiuiséqueices de l'impiété radicale. Ils commencent à reconnaîtrc de quel
côté sont les droits et la justice, ils jugent ceux qui cherchent lle uderniiéru
ressource dans Passassinat."

; Ce langage de la Gazette de Lucerne fait voir quel est l'état les espritr
Il est à craindre que les radicaux, s'ils ont commis le crime dont la voix pu-
blique les accuse, n'aient abattu eux-nièmes la digue qui les protégeaitcoutre
une formidable réaction.'

-Il y a- tant île fois qion prédit vainement une déclaration de guerre iirr
médiate entre le Mexique etles ltats-Ums, et que li pireioi're malle qui ar-
rivera (le Mxico e apportera la nouvelle oflicielle, que nous hésitons encore
aujourd'hui à y ajouter 1ti, quoique dos doctumiiens apportés du Miexiqte C.
qui équivalent presque à cette déclaration de gterre immédiate, aient été
publiés par un journal de la Nouvelle-Orléans.il n'y a pourtantt pas encore dè
nouvelle positive que la guerre a été déclarée otilciellement au gouvernement
de Washington par celui du Mexico. Cependant les journaux de Newv-Yorkz
arrivés hier, disent que le consul Mexicai b a pblié, le S du courant, une
adresac à ses compatriotes résidens aux Et - Ui purr les informer q:il
avait reçu ordre de son gouverneient de terminer le présent consulat et l'emti-
porter les archives avec lui. Le lendemain, il s'est embarqué sur le Relani-
pago, pour Vera-Cruz.

Ce vaisseau Mexicain a refusé de prendre la malle de la Nouvelle-Orléanl
pour le Mexique et les Isles Sandwich.

On regarde aussi comme teriniés les connuniicnitions entre le Mexiqie
.et Washiington.

CANADA.
--. Le nommé Lambert, accusé par le jury du coroner dii meurtre de St.

Arnand, a été arrèté à Plattsburgi, par Pagent de policc .lérémic, et emmaé-
né encette ville, mardi dernier. Il y>a été incarcéré un attendaint son pro-
cès, qui nuira lieu sans doute à la prochiaine sesion de la cotur crininelle.
Les autorités de Plattuburgh su sont empressées de préter assistarîce à l'agent
de police qui a été envoyé à la poursuitc de l'accué, quiqii'il ne fut pas
miiim des documents névcsnires pour demander son extradition. Lambert
lui-néme, n'a tlit atîuiie résistanîre et il a consenti volontairement à suivre
M. Jérémie. Lambert a une tetue et onze enfant.- 'iierve.

-Carolîs Lepge, lErostrate no.lerne, :ui a- itncenlié notre palais de
justice, est parti hier de la prison avec pl1 usieirs autres coipagnons d'inifor-
itne, pour le pénitentiaire de Kingston où il doit subir 14. ans de détention.

Idem.
.Accident.-Lundi soir. à l'entrée du Faubourg Qtîébec, des chevaux

ayant pris iépouvante,un 31. qui se trouvait dnîs la voiture en fut précipité
sur la pnvé un peu lilus loin les celivaux dans leur couirse passérent sur le
corps d'une fieime et d'une jeiue entitient qu'elle tenait par la main, et qui
restèrent sur la place horriblemenut muitilès. are.

N O U VE L L E S R E L I G I E U S E S.
AtNGLETEanIE.

-La question des Jésuites a passé le détroit. Les jourianx anglais noue
apprennent que la Chambre îles Communes s'est occupée les illustres en-
tants de saintignce à Poccasion diu bili présenté par M. W%'atson1 poir abro-
gur toutes les lois contre les catiholiques et les ordres religieux qui dlêradent
encore le Statue-Bdo/-. Ce projet de loi, qui avait subi it pretînière et la se-
dande épreuve avec l'approbation du Ministère, r été combattu par sir Ja-
imes Graham; et rejeté par la Chambre cotrinémeunt att -mîot d'ordre du
Cabinet.

On se dlemanîle si re fui se passe un Fratcu a fait changer les dispomitiona
îldu gouvernemtent anglais, oi si sir Robert Peel a voulu donner .i M. Guizot
une preuve d'entento cordiale Ui ne permettant pas 'mlin citati Oes Jésui-
tes un Aigleterre, dans ti moment où lin amlibassadeur français sollicite à
Rome leur expulsion de la Fratîne. Utivers.

-Le bilI dos colIieges irlandais a été définitivement adopté en comité par
a Chambre des Comnies sans aucune mtodification qui aérite î'stre signa-
lée. Univers.

-L'opiarition de M. O'Coînnell ail Par-leutent A été de courte dur4.e, et
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itin rotour précipité à Dublin, où il se trouve en ce moment, est un fait tout prévoir s;i nous n'aurons pas 'regieter'de nouveaux malheurs ; espérons que
tssiî gra ve que l'avait été sa rentrée à la Clhamlr des Communes après une l'autorité saura les préveiiir'par de sagés précautions.

aunée d'absence. M. O'Connell et ses amis étaient venus d'Irlande pour
prier'le Gouvernement (qui dit vouloir suivre tite politique de Conversions. -L'on apprend de Viénne, qué le fils dI; docteur Hurter, óló
prendîre ei considération les vceux et les besons de leur patrie dans les re- ve de . PInstitut polytechnique de cette capitale, vient d'embrasser la foi ca-
sures relatives àPIrlande qui occupent le Parlement. On s'ttendait à voir tholique, à la grande joie il son illustre père.
lu ministère anglais, fidèle à ses parolca4 de paix, modificr e b d colléges Une dame meeklembourgeoise de haute condition, après avoir embrassé la
selon le dtésir dles ca thioliques ; il n'en a rien été, M. O'Con l père et M. foi catholique, a fait sa preniére communion dans l'lèglise-Mére de toutes les
O'Brienî ont éloquemment protesté au notn de.leur rmandataire ; il n'a eté églises, à Saîint-Jean-de-Latran, au pied de l'autel où saint Pierre avait lui-
tenu aucun compto (le leurs paroles. Ainsi, il a été démontré une fois <le mees saints mystérs, et où se vénèrent les têtes des deuxtrine Célébré le ansryýrs to evnrn e ée e exprin-
pilus; que la voix dîe Vfrhando e fht vainiemuent entendre au Pan -it, et que ces du collége aposto'ique. Protestante il y a un an, cette illustre et noble
ses représptants te peuvent lui rendre aucun service au sein l, ha léaiesla- dame s'était rendue à Trèves, où elle avait admiré- la piété du million de.ca--
titre impériale. O'Connell est dont retournCrendre compte (le cette nuo"- tholiles accouris pour vénérer la Sainte-Robe ; elle avait été témoin dé
velle tentative le rapprocement, qli a choué commne tnoutes les prêcéIl- l'une des nombreuses guérisons instantanées qui y sont devenues la récom-
tes. En quittant l'A ngleterre, M. O'Conniiell fils et MV. O'Brien ont laissé pense de la foi de tant d'infirmes, et, touchée d la foi divine, elle avait couru
derrière eux une noble protestation.· Sommés d se rendre le t4 juillet d.ns à Rome, ai lieu de se rendre à Paris, comme elle en avait eu le projet. La
un <les Comités de la Chtarmre dont ilc font partie et qutîi soccupe des chenmns vue des augustes cérémonies de la Semaine-Sainte et des nombreux établis-
de fer, ils ont répondu au secrétaire du comité qu'ils ne se croyaient pas obl- semons de charité qu'olfre la résidence pontificale, et qu'elle avait pris soin.
gés <le se rendre à sou injonction, parce que les iritérèts de l'Irlande réel,- de visiter en détail, acheva ce qu'avait commencé le pélerinage de Trèves.
niaient leur présence à Dublin, et que d'ailleurs ils n'ornt pas été nommés Le 3 juillet, M. Dormond, du canton de Vaud, membre de la Société bis-
membres d la Chambre pour ioccuper des afihires dle PA ngleterre, mais de torique de la Suisse. romande, a fait, dans l'église (le Saint-Valère, à Sion,delle <le leur piys, dont le Parlement méprise les puissantes et légitimes cla- 1a profession puhlique et"solennelle dle la foi catholique.
meurs. Ils sont 'partis de Londres aprè.s avoir publié leurs protestations. L mrijor Zeerleder, (le Berne, renommé par ses recherches et par se.
On se demîjande si la Clhaibre predir dles meî2sures igoureuses poir les or- connaissanees historiques, et depuis quelque temps domicilié ati canton de
cer à siéger dans les commission- dont ils font partie. Nons ne pin sonsas p Thurgovie, vient de rendre publique l'abjuration qu'il avait faite, il y a trois
que le Gouveriinîemnt permette, dans les circonstanecs actuelles, que le paIr nns, dePIrerreur vinglo-calvinienne. Ainsi, l'étude do Phistoire ilévoilant
lement s'engage dans uni cnilit avec les reprêîscutants les plus populaires de dc plus en plus les impostures protestantes, ramène à l'antique Eglise ceuk
ltr!nnide ; il aurait beaucoup trop à perdre et pas assez d'avantages à eri lui y apportent un cSur droit et sincère. (Ami d la Religion.
tirer. UZers. -Ou écrit do Planchei-les-Tines à l'.,1mi de la Religion:

-Voici qunelques détails de ce qui eut lieu à' Cavan, après le meurtre de tiL 25 mai dernier, jour de la solennité de la Fête-Dieu, M. le curé de
Rooti ; nois les extrayons de 1' Univers: Plancher-les-Mines (liaute Saône) a eu la consolation de recevoir l'abjura-

Avant l'elterrenit. ue réunion de trois mille orangiste:, tous en armes, tion l'une¯ famille protestante. La cérémonie a été solennelle et des plus.
a été teinue dans la maison dlii défunt. Des serments de vengeance y fî- touchantes. Tout a concouru pour en rehausser Péclat: la magnificence de
rent prosss contre les catholiques. Ce menaçant coirtége accomupagna le la fète, le bel ordre de la procession, les élégans reposoirs. et par-dessus tout,tonvoi en faisant eiiteidre de« cris de représnilles, et le bruit se répandit dans la population si embrassée et ehi même ternps si religieuse de Plancher-les-
la vilic li'apré4 iiterrement on devait fondre sur les maisons des catlho- Mines ! Longtemps* cette paroisse conservera le«souvenir de la Fête-Dieu de
liques pour les piller et les saccagJr. La population catholique abandonna IE45 ! et les pritestns îe la locàlité aussi !
la ville ctxseretir. sur lie montagne, à quelque distance ; inais la présence c.ouis n répéterons pas, loïisicur le'Rédacteuîr, les injures que qeelques-
daun fort detaclienimt de troupes prévint le sanglantes.collisions. Ces féru- uns d'ere eu-, dans cette circonstainc. ont jetées à la face de leurs anciensCes desseinis nie purent se réaliser. Le jour qui suivit le meiutre- le prêtre co-religionnaires Dicu nous en carde ! nonn mais, à Pexemple des nu-
de la localité a été obligê de chercher un refuge chez les catholiques di veaux convertis, nous continuerons <le pier pour que celui qui a dessillé les
village île Ballinnh. Plusieurs centaines d'.rangites armis cernrent sa veux du savant Hinurter et <le nos nouveaux frércs, donne à nos détracteurs le
nmisor, en criant qu'ils voulaient son sang. Voiei dailleuîrs une lettre qui courage die se réunir dans lunité de la foi. où ils trouveront seulement la
li a étó adressée par la poste quiétude <le l'esprit et du cnnr.-

St " Prêtre 3radV. 4 C'est le vceu les catholiques de Plancher-les-Mines, et leur réponse àI Cette re npour but de vous annoncer que si le làclie brigand île pa- toites les mauvaises passions -de'lcurs frères errans.
uiste qi a assassiné ÏM. Roath n'est pas pris, pendu et êcarteé.é aux pro- Il Agréez, efc.. . DE VOS Amossi:.
ethaimles assises, vous serez tué à la première occasion. Pour chaque pro- e P!ancher-leaines. 15 juin 1S4-5."
testnut que ces gueux de papistes injurieront ou attaqueront, dix papistes et
titi prêtre seront mis à mort. Le jour <le la vengeance est arrivé. Vous
ltes le eicilleur dle votre espèce ; mais il faut que nous fassiois un exemple. N O U V E L L E S P O L I TI Q U S.

" Sigié par ordre, Sa.-N PouR S NG." Texte die traité .ur la rpression de là. traite' -Une troisième éditi6n du
Les nagistrats du comité de Cavan ont envoyé une adresse ai lord-lieu- .Stardrd lu 14 nai, qui nous arrive par voie ectraordinaire; publia le texte

tênant dle lI*rlatde,dans liquelle ils exposent Pirtminence d'une révolte <le la du traité dlotit les.bases viennent d'éïre arrót.es ente les deux plénipoten-
Iiopulation protestante. Depuis lors, utn meeting a ciu lieu dans la ville <le tiaires français et anglais, MAI. le doc del' Broglie et Lushington et qui est
Cavai, sur l'invitation dlit scliérifT, où toutes les personnes notables du coin- soumus en ce moment à la ratification les deux Gouverneieits.
té ont pris la résolution <le se prier un mutuel appui pour maintenir la Ainsi qu'on l'avait annoncé. ce traitè supprime le droit de'visite «et subs-Lranquillitê.- U"Evéqite protestant iti diocèse y assistait' avec plusieurs ce- titue à ce mode ineflicace et d'angeretx de répression le système dle la cro-
clásiastiue. influents. On'y rriarquait aussi Mgr. Brwne, évêque catho- siére'en coinnut7n, que l'Angleterre avait déjà >admis dans le traité améri-
lique <le Kilmare, qui était accompagné d'un grand nomdbre le prêtres. L'é- caint.
véque anglican et Mgr. Bronviie ont parlé tôur à tour et*ont illit entendre Nous aurons Poccasion d'examiner le' dispôsitions dece traité, dont nioýis
des paroles de-conciliation qui ont été vivement npprouv-es par l'assemblé. nôtts bornons aujotird'luti.à reproduire le texte

Le village de Ballinhessing a été le théâtre d'un événement douloureux "l S. M. -le roi des Français ef S. M. la reine du royauime-nni de la
d'une autre nature. A la foire qui se tenait le 30 juin dans' cette localité. Grande-Bretagne et le l'irlande, considérant que la convention du 30 nu-
Paturrestatiot d'mun paysan a amlené .un conflit entre la troupe et le peuple qui vembre 1S31 et'célle du 2 mais IS33 ut atteint lcur but en empêchanrît la
voulait délivrer le prisonnier.- Huit fermiers ont été tués. Le nombre des traità sois les pavillons français et anglais,mais que ce trafic odictïxsu<bsi'stO
blesses est considérable. encôré, et que ces conventions sont insuffisantes poir assirer sa .complète

Ce malheureux événemnt a jeté la consternation dans le village et les suipprssion, S. M. le roi des Français avant témoigné le désir d'adopter
environs. Il parait que la troupe a fait fou sans quon ait lui les soiumtmati- îles urcs plus ellicaces, et S. M. -la reine d e avant égalent
ans ; cette circonstance a mis le peuple dans tun état d'ekaspération ditlicile à coœur le concourir à l'exécution dlc ce dessein. tous dleîdus ont résolu 'de
à7décrire,ct il sc'scrait porté à les ex ls'si Pon n'était parvenu à lumi fiire comu- concîtire une nouvelle convention, qui seru substituée aux- lieu et place'
prendre que ce qu'il y a de mieuix àtaire c'est île procéder judiciairement. desdites conventious de IS31 et 1S33, et à cette fia, ils ont nommé (ici les
La magistrature locale recueille des renseignements précis sur l'atlhire afin nonsì, qui, nprès avoir échangé leurs pleins pouvoirs, ont adopté les articles
<le la poursuivre: Les parents îles victimes et« îes blessés sont décidés à lotit la teneur suit :
obtenir justice des meurtriers. " Art. 1er. A fin que le pavillon de 's. M. le roi des Français et celui

Cette situatioti est encore ag;ravée par les nmanii'stations que vieInient de île S. M. la reine de la- Grande-Bretagne ie puissnt pas être uiurpès con-
laire les orangistes tes diverse i parties <le l'frlande à l'occasion <li 1er. jtli!- trairemnent au droit des nations et aux lois des deux pays pur couvrir la
let, jour anuversaire de la bataille de la Dtoynie.. Des lettres <le Cavanl att- traite, et afin <le pourvoir plus ellicacennent à la suppression de ce trafic, S.
noncent que le ville <le Killashandra est at pouvoir de 500 Rebandien (mîmemi- M. le roi les Français s'eitgage à établir dans le plus court délai prissible,
bres dle la somt secrète dlu Rthai), qui ont, dans la nuit de mardi à mer- sur la côte occidentale d'Mrique, à partir du Cap-Vert jusqu'au 16e. de-
eredi dernier, muiacé d'tit as-aut les maiisns ie ses paisibles habitanuts. grm SQ mintîtes le latitude, méridionale, une force niavale-comptosée au
Des troupes sont envoyées sur toits les points où le danger est inmttui t ; moins Le 26 croiscurs tant'à voiles qu'à vapeur.
wais, dans 'état d'exaltation où se trouvent ies esprits, il 5crait dillicile de « Et S, M. la reine de la Grande-Bretagne 'cngage à étabir dans -le
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plus bref délai possible, sur la rnmme partie de la côte africainc, une force =Le Sud di Marseille public la nouvelle suivante, datée de Tanger. lb
composée d'au moins 25 croiseurs tant à voiles qu'à vapeur, et sur la côte QI juin
occidentale d'Afrique, un nombre de croiseurs suflisatt pour supprimer la ivi. Léon Roche est revenu hier au soir dý Lararbe, avec ln raticaîion
traite d'une mnnière etTective. Ces croiseurs seront employés au service 'le lcmpereur du Maroc au traité conclu entre le iistre de e souverain
plus haut indiqué, confornément aux dispositions ci-après: et le géîîêrd Delarue. sur notre radC de trois navires de guerre

«Art. 2. Lesdites forces navales françaises et anglaises agiront de concert françaiz le Véloce, le Tit résultat et
poir la suppression de la traite. Elles conmeneeront leurs opérations cu elt venue seconder à popo s inîcel (le M. l génê-r:iI Dclartie,
établissant une exac.te surveillance sur toutes les parties de la côte occiden- île notre chargé d'a fUmire. M. de Clia, et de M. Léon . "

tale d'Afrique comprise dans le premier article, particulièrement sur tous les Le Gibro C/ronicle donne la môme nouvelle. L'eîîîpereiir du Maroc
points où se fait la traite. Dans ce but, elles exerceront entièrement et corn- aurait plireltient et simpleiett accepté l'ancien traité. &niverv.
plètement tous let pouvoirs dont les couronnes de France et d'Angleterre -'apr estderières nouvelles de Saint l'eperer Ni-
sont actuellement en possession à 'e.ception de la restriction introduite par colas -erait de nouveau attaqué d'une maladie île foie, et la santé de l'im-
IL.'présente convention cri ce qui touche les bâtiments français et anglais. patrice donnerait aussi de sérieuses Univers.

" Art. 3. Les ofliciera nu service de S. ÏM. le roi des Français et les
officiers de S. M. la reine d'Angleterre qui seront respectivement chargés LES 1) POIUIl A 1 TS DE FAM[ LIE.
du commandement .e lescadre destinée à asurerlexécution de la présen- Le comte de Lisban. qui s'était eNpatrie an commc(:ement de
te convention conviendront des ncilleurs niovens d'exercer cette surveillan- l révolution, avait, en depit des décrets re mort tour
ce, en choisissant etdésignant les empicenients de stations et cin confiant esilé qui rentrerait dans sa patrie, cédô art désir si vif et si naturel
ces postes aux croiseurs des deux nations agissant ensemble on séparément
suivant qu'on le jugera convenable, de telle manière néanmoins que, dans ssqtlestrés ; sa t éta
le cas où l'un de ces postes Sera exclusivement confiê aux croiseurs de sa
nation, les croiseurs des autres nations pt sa vie. Ses anciens amis étaieemt cri pion il ne srva-t où
cer les droits à euxa t trover un asile.

" Art. 4. Des traités pour la suppression d la traite seront négociés Pendtnt un mois, il parvint à se sotstraire aux avides rerds (les
avec tous les princes et chefs indigènes de la sulite côte d'Afrique, sui- bourreaux mss enfin -a retraite fut comme il allait étre conduit
vant que cela paraîtra nécessaire aux commandans eux-mnimes ou par les l'éehafiil. lorsqu'il se sauva lais la maison l'un petit marchand,
ofliciers à qui ils donneraient les instructions à cet efiet. de la rue Cléry, nommé Iltiberi, qu'il ne cnnaissait point. et à la

" Art. 5. Les traités qui viennent d ótre mentionnés n'auront aucun au- [ititc duquel il n'avait <'atres droits que ceux dL l'inforî une.
tre objet que la répression de la traite. Si l'un de ces traités est concru sé- tt beaucoup pour le bon marchand il accueillit le comte avec la
parément par un oflicicr de la marine angtaise.Il'acuîlté idy accéder sera ré- plus noble o irrangen Iuimnîn, dans l'endit le plus ols-
servée à S. M .le roi dles Français ; la inme faculté sera réservée à S. 1l la cur de sa oaison, une retraite impéîîêtrable atx recherches ardentcs
reine d'A ncetcrre dans tois les traités qui seront conclus par un oflicier de des persécuteurs, ses modestes repas avcc )tri et le servit
la marine française. Dans le ens. où S. M. le roi des Français et S. Ml la 1 S attentions les u
reine d'Ang!eterre deviendront tous deux parties à la conclusion de ces trai- c cruelle dAientiot.
tés, les dépenses faites pour présents et autres frais semblables seront sup- Nos bourreaux, tournant enfin leurs furetrs contre eux-mêmes
portés par les deux nations.

c Art. 6. Dans le rs où, pour Pýexécuttion de ces traités et l'observa- dlivrerent la nation d'un joi- qu'elle n'avait pas le courage îie se
tion du droit des nations, l'emploi de la force par terre ou par nier deviendra colter. Un rayon de justice vint briller au Milieu de ce boulevcr
nécessaire, aucune des parties contrac.tantes n'y aura recours sans P'agré- rnent (le tous les principes de la morale. (le la religion, de l'huma-
fien-t et lL concours de l'dure. nité. et de la saine p plitiqie. Le comte de ian d t de sa re-

rt. 7. Au moment où l'escadre deS. M. le roi des 'Français sera pré- traite en téoichant une vive reconnaissance à ses oridnLiritearhvc ; il
te 'a commencer lez, opérations sur la côte f ele roi les Français rentra dans Dune blle terre qu'il avait aux environr ee et dont,
le notifiera à la reine d*AngIeterre. et les, deux parties contractantes feront par tt heureux lsard, il nt'avait pas encore été dépouillé. rlt re-
savoir psar une déàclaratin publiqute que la présente con ;ention est surIle cpai prs. etue e e;îe ebi -ibr.Mt lbre

est ene sene rs les emaies inlent die 1. le Hurlbelret

point détr ise à exécution, la petite Lmiise, leur fille. dI les arni etait sa table, et, ne per-
Ladlite déclaration sera e-xpédiée partout où besoin sera. Dans les- trois dant jaiais (le vite le service qu'ils luri avaient rendu, il les traitait

mois qui -suivent, le droit (le visite mutuel, établi par les: conventions île 1S3 I à'gi égal, exceptû poturtant les jours où il liii arrivait de Plaria
et LS33. cesGerb rotrn exercé, et les iannnta.cmos délivrés aux

auai puctuentmetspemet binee l rs.cien le trai. Uier ls.d

croiseurs des deux nations seront resectivement retitués.e si sr epu
cArt. S. Aýttcndu que l'expérience a démontré titre la traite, dans les ré- céréioîîic et de respect, leur donîjait la place d'honneur, les servait

gions où elle est lituellen t pratiqtuée, est souvent accomagnée les premiers, et semblaitnu ir aux nires eonvives Je vous demande
actes d'une nare dngereuse peur la tranqutillité îles nmers et la sireté des bien pardon, niais ous nic m'avez pas sauvé la i u .e

pavillons;; et conidérant cii ménite temps que i le pavillon porté par un Le comsnebnce du qo s'uhert prospérait depuis quiqtec temps.
bâtiment est de prime-abord le sie de la nationalité (lu bâtinent- cete pré- Loedevenait grande et jolie Ilibert soneait sériesement a la
option e sera pas rSd cmsmarier avec le fils d'un coinercité son voisin, bon sujet, joli garc

de procéder à sa vérificaion. Autrement ce serait exposer tous lee pavillon v çon, ayant un i er de fortune, etoulis 'esprit qu'il n'en fallait pour.
à~ des -iffrouits dié shonorants que de les faire servir à couvrir la piraterie, b la devenir riche un jour. Ce n re était i rrang depuis cdeux mois
traite et tout autre trafic illicite. Afin île prévenir toute difficulté danz miri.; la tête rles pareons, et depuis Six mots dans le ciur <le Louiso'eécution dle la présente convention, il est entendîu que dos inictio mais un terrible évé ii vint renversercepetité
bPées sur le droit des nations, et sur la pratique constson res puissnvce heur.

aesrtadresées aux commanuants der escadres et croireirs La probité d'Hibert c trop de confiance lans celle <les onutres
mur la ctej deArrique. Les doux gîvorernert s e sont en cdnséquence il essuya plusieurs anéuerotes, et se vit bicntôt pinpar une
communiqué le te e desdites, instrtctions, qui sont annexées àla présente foule de créanciers qu'il n'avait plus ldr qe cen (le stisfaire. Le
convention.

eni becu iou les bonrarcn, e it, en ccuneilli e, comteavec las

Spté le g des Français et S. iT. la reine d' r-aringe de Losis prie p

u prle de a fminlue renithla ce imp nreurcerchu es nrdee

engagent réciproquliiet à interdire 'ronte traite dans les, colonies rî'l - etsd afiil.Mihls emraeetrmu;l ,
iliden'î actutellement ou poesséde ront à l'avenir, et à enîpécluer, par ts les (le CIhai les, exc 1!enit calctulateutr, compte p-o.tir rien un senitinient qui
rnoveiis en leur pîouv'oir, leuirs sujets, de se servir de lotir pavillon pour fier ne apporte rien, et ne vetit plus: en enîtendîre parler, Il seraîit diffl-

cde peécueur sreni se modestesrpsvc) et lee servits

la traite avec les nations étrangères, ou de s'engager dune manière quelcoIt s
que dans ladite traite. Hubhert cherche cri vant des ressources pour (toircr le maelueur

rt. M. Six mdis après la déclaration mentionnée à l'art. 7, l pré- qlii le menace. Ses aus sont pauvres nu anleu; il ne i
ente convention enutrera en voie d'exécution. Elle est conclue polir dix roste que le comte u Lisbai, et le comte est précisélinet le seul à

ans. La convention antérieure sera suspendue. Dmnsle courart (le la cn- qui, udans un revers si granii le bon sde lmor lie veuille point s'hdr-
queème année, lccus deux parties conraetanîes se concerteront de nouveau, sc. L'idée de lpoi emtîdi- des secoutrs est eiendurt entrée dans
et elles décideront, suivant les circons.nces, s'il conviensdra nis mettre co la tôle (le Mme Ifubîrt ; elle on pile il son mari: p- Nous lii avons
te à exécutiom tut opartie le ces co te ronq, ou d modifier ou F'abo- reidu tant <le services. lçi (slt-Olc.-Risoii de plis pour ne lii rien
er tet ou partie le la nouvelle convention. eeumnder, rppuend scetlni avons sauv la vi.-Tan

s A la fin î e la ioxiéme année, qi les conventions antérioures surwapoint en t e i ieux pour nous !-C'est un hommee xécurtnx.-N.ous 
ne devonsas rtie ecntratnsesr expëeieant eoutr m boisr . Dns lîesd tis en devons l'être autant que hu.-Je

poaure artesl srora es d'enla traiten aoustes àontensui leu setede- suis sûre que, s'il connaissait notre position, il vienidrait à nîîlre se.-

moisquisuient ledrot d viitemutc,étals pares qun etiose il 1S -

etp d a tcours. -J le crois. Meris s'il rlsssnmblnait aux ares hommes.s atellu
ront les plds dtiles et léos soU resp efficaces, jussu'a ooeot O ce triituc aurap
a4 complterneo auoru.", Unier. de

tout ce rui ni reste, le fruit du peu de bien que j'ai fuit." 'ir iere liea
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a.t veut répoIre, niais son arin lui dit avec sérTité l" Nen par--

lo s s, ma fen11une, n'eut pa:îrlonl plus. Je veux (e le cot:te ignore

uoiru malheur, et je vous défens de tui écrire. li

ia boIne Mmne 11ubert,nccoùttrmíée . respecter lc' 'dres de son
mari, garde le silenee et pleure. Mais Louise, qi". n'avait rien <lit,

rio preîîd pas cette défense pour elle." Je crois, se dit-elle. g11,e mout

père n tort. Sa délicatesse ressemble à de i'o,ruueil. Quand on
est m.lheureux, n'est-il pas touat naturel d' .3ureer à ceux que
l'on a secourus ? Est-ce leur reprocher tini. bienfliit qlue de leur or-

f;-ir les moyens <Je prouver leur recsnmi.ssance ' Se taie,<c'est les
outrager, c'est croire i leur ingrati.ud:. Noni, non, M. dle Lisban
ne imrite pas la conduite sévère le mon père à son égard. Je vais
lui écrire dans le plus grand seeret. I'

Eile monte à su chambre e' écrit la lettre suivante :
a Vos amis, Monsieur, sJt près de tomber d]ans la misère. Une

suite de banqueroutcs lirprévîues Ir-ur fait perdre en un instant Ile

fruit de leurs lonauts eononies. Dans quinze jours, notre petit
magasin et notterlmJ(l)bilier vont être nis à l'encan, par amtorité <le

justice. Vou.s êtes notre unique ressource. et cepeidaitt. mon père
rie veut Pniu. vous appeler à son secours ; comme si le peu de bien

que nous vous avons tait vous ôtait le droit le soulager les nuiallieu-

veux i Pour imni, Monîsieir, je ne serai point assez injuste pour vous

vefuser une 1 ouissauce digne d'un coeur tel que le vôtre. Je ne c''n-

nas pas l'orgueil quand il faut implorer pour ies parens les secours
de ':Piamitié, et je suis sûre que votre délicatesse rendra justice aux

sentimens dc LOUISE AUllrRT.

Louise, nîe douîtant pas le 1i reconnaissance et (le la générosité
de M. dle Lisban. se livra à Pospince d n voir bientôt lu petite

fortune de son père entièrement rétablie. Rien désormais ne pourra
s'opposr'' « son lmaiailige, et les plus douces espérances viennent cri-
core lui sourire en secret.

Cependant qoinze jours se sont écoulés, et Louise n'a point reçu
de niuvellr-s de M. île Lisb:în. Toutes ses espérances sont détrui-
tes..*l[élas ! se dit-elle, il ne fnmt done. plus compter sur personnel "

Les créunciers <lit pauivre Hibert ne le laissent pas respirer. Déjà
même ils ont Obtenîu une sentence contre lui. et tous ses meubles
vont étre vendus par autorité de justice. Sa petite boutique est
r-emplie de ces gens oisifs qui cherclhent partout un spectacle, et de
ces gyens avides qui spéculent sur tout, mêmèaue sur le malheur. Les
huissiers mettent à l'echclère tout le mobilier de la pauvre fumille
qui. retirée à l'cart, jette un triste regard sur cette scène de dé-
solation .

Déjà-presque toits les meubles sont vendus, lorsqu'on des huissiers,
apercevant deux portraits attaiclés aux côtés <le la cheiintée.les en-
lève et les présente iux acheteu-s et aux curieux. Ce sont les
portraits lu bniubert et de sa fmiîîme,ils les avaient fait faire Clans
les premiers jours de leur marinze : jours heureux où le cœur, in-
satiable de bohlicli, ne se contente pas le ce qu'il possède,.et vou-
drait enccore e-miiiltiplier l'imîîage. A Paspect de ces portraits, des.
éclats de rire inrécens se fount entendre. Le costume uti peu su-
runné de Mime I[ubert excite la gaïté de ]'assemblée ; on ne pense
point qu'ils sont là et qu'ils pleurent. L'un des rieurs met soir en-
chè-re au plus vil pr-ix, et les portraits vont lui être adjugés, à son

grand regret, lorsqu'un peintre r>rt- connu dlans le quartier s'écrie
"A dix mille francs les deux pori raits;-à vingt millc,dit sur-le-champ
an- autre peintre ;-à trente iiiille... û quarunte rmille." 1ci, les ei-
chérisseurs sial rètent, et les portraits sont délivrés au dernier pour
la somme de 40,000 fr. Hubert, sa femme et Louîise croient que
c'est une nîouvîelle insulte ; Passemblée est dans le plus grand éton-
nemoit. Le peintre, possesseur des portraits, prend la parole, et
dit : " Paatres ignorans ! Vous vous moquez le ce dont vous ne con-
naissez pas le prix. Saehez donc que ces deux portraits sont d'uni
peintre fameux, dlont les ouvrages sont très-rares, et qui n'existe plus.
A ces mots, il s'éloigne, emportant les deux chefs-d'aSuvre dont il
-vient die faire l'acquisition.

Voilà donc -Iubei-t deux fois plus riche qu'il. ne l'était avant sa
catastroplue ; il-petit satisfaire ses créanciers et continuer avainta-
geusemîîent son commerce. Ces bonnes gens sont dans la joie : qui
leur eût dit qu'ils possédtient ciez eux tanîlt dle ichesses? Ces deux
portraits, dans le tens, ne euir avaient coûté que douze francs cha-
cun ; encore avient-ils eu le cudre par dessus le marché. " Cepen-
dant, dit Hubert ai regardant sa femim-. je ie plus nemupêcher le
regretter le tien.-Alh I répond Mine Iubert,.si nous avions été plus
riches ... ..

Louise paringe la joie de ses pnrens: son tu nriage peut se renouer;
le père die Charles est revenui voir ses voisimis. .. Oi Ila d'abord assez
froidement -eçu ; mais huit jours se sont à peine écoulés que Louise

est la plus heureuse des femmes.
Le lendernain de ln noce, H bert dit à sa femme et à sn fille : 1l

me vient une bonne idée ! Voilà phis d'un mois que nous ne sommes
allés voir M. le Lisbii, et que nous n'avons.entendu parler de lui
il fiut le surprendre fillons nous-mêmes lui annoncer le mariage de
Louiise ; je coinnais son ceur, notre bonheur lui fera plaisir. '" Mhe
Illiubert est enchant ée dh c :tte idée ; Louise rougit : elle se souvient
de sa lettre restée sans répionse, et de l' nîgratitude de M. de L:sban,

Qu'irions-nrs faire chez lui ? se dit-elle ; notre présence ne lui
reprochera-t-elle pas ['oubli dans lequel il .nous a laissés ? JI, doit la
vie à mes parens, et les laissait mourir de fioimn l Comment me pré-
senter chez lui ? Quelle situation ! quel embarras I pourra-t il soute-
nir ina présence ? Louise m'a cru meilleur que je ne suis, dina-t-
iI en lui-nmêmne, et mainteinant Louise sait que: je no iruis qu'un in-
grat. " Elle emploie toute son éloquence pour 'détourner ses parens.
de ce voyage ; mais, comme elle n'ose parler de la lettre écrite a
l'insu et contre la volonté de son père, ses raisons ne sont pas goû-
1ées:'Hubert et sa femme se font un grnnd plaisir de surprendre M.
de Lisban, et Louise est bien forcée de les suivre.,

La petite famille arrive bientôt à la terre <lu comte. Hubert
deandinle à le voir: on lui dit qu'il le trouvera seul dans son cabinet;,
l monte avec sa femme, sa fille, sonr gendre, et ils pénètrent sans
peine jusqu'à M. (le Lisbau, qui les accueille avec 'air du plaisir,
mmis cependant avec un peu de contrainte et d'embarras." Venez
dans le salon, mes amis, leur dit-il ; venez, nous y causerons plus a.
notre aise que dans Ce enbinet.-Pourquoi cela ? dit Hubert ; lors-
qu'on est avec dles personnes que Poli aime, je pense que l'apparte-
ment ais t rop petit. " Le comte n'ose insister:- il demande
ain bon luîbert d-es nouvelles de sa santé, de ses afflaires, comme s'il
les ignoraitl, et lui reproche sa longue absence: " Quelle fausseté !i-

dit Loise en elle-même. Hubert raconte ses malheurs, comment
il s'est trouvé tout à coup plus riche qu iuparavant, Lr ace aux deux
portraits... Il en était là, lorsque. jetant par hasard les yeux du cô-
té de la cheminée, il s'écrie : " Que vois-je ! Ciel ! les voilà ! mon
portrait ! celui (le nia femme... est-il possible !.... " Louise et Mme
lubert, avant aperçu les deux portraits, tombent aux pieds du comte,

et baignent ses mains (le leurs larmes.
Eh bien ! nia bonne Ame." dit M. de Lisban avec une vive é-

motion, " avez-vous perdu i1 tête ?-A h ! Monsieur, quelle délica-
tesse ! quelle géncérosité ! donner 40.000 fr. de nos portraits !- Eh,
mon cher Hubert ! rien (le plus- simple, en vérité :- pouvais-je payer
trop cher l'cang de ceux qui ont expose génereusement leur vie
pour sauver i mienne ? Cette imnge chérie est tou1jours dlans mon
cour ; je mouris d'envie de l'avoir aussi toujours sous mes yedx, et,
rce a vous, je suis; assez riche pour s.icrifier quelque chose à une-

fantnie---Muis, monsieur le comte, 40,000 fr.
-- Vous n calculiez pas. Htubert quand vous pouviezme faire du,

bien, et aujour:l'hui vous vous en avisez lorsque je suis assez heureux
pour vous le rendre ! C'est mal,très-mal à.vous .vouloircomlpter avec
moi, c'est me faire sentir que je vous dois encore plus que je no
vous donne. Mais je vois MIa petit Louise qui-rougit et baisse les
yeux. Jà devine sa pensée ;-elle m'accuse. ,Comment ! se dit-elle,
il a su i.ot.re infortune,.et il est venu si tard à notre seroturs ? que
(le chagrins pourtant il nous eût épargnés .NMes bans amis quand
j'ai appuis votre mnlheur. j'étais à Lyon pour des afiai es- impor-
tante, et retenu dans mon lit par une vigoureuse goutte.. J'ai fait
partir en. toute bite un jeune peintre de mes ants., Il- nrrive, il se
concerte avec l'un des peintres les plus célèbres de la capitale, et.....
Bien !.. . je vois à présent mil bonne petite Louise qui sourit . la paim.
est faite, et je veux la cimenter. "A ces uiots, il s'.ipproche de Louise,-
et lui imprime un baiser sur le front.

La filnnille c'Uubert resta toute la journée chez M: de Lisb'nn. IP
avait invité les jeunesgens des villages voisins pour la fête qu'il vour-
lait dlonner à Louise. Quand la nuit fut arrivée, il fit iliiminer son
château et ses jardins. Un petit orchestre, venu dle Paris, se plIQa.
surti un théâtre élevé sous de beaux arbres d'où pendaient des laim-
pions (le toutes couleurs,- et mit en mouvement le bal chanpùtre..
Des tables couvertes de rafi-îchissemens sont dressées sur le gazon;.
et la féte se termine par un feu d'artifice. Rîeii ne put égaler la.
joie du comte ; il se trouvait heureux de sa reconmuaîs-ance.

J-de Caen

ON bsoin à S-r. Gronc DE lNyvTLLE d'fn !TP% E O
MIODÈblE et de lusieur, nMAITnis ra 011 n'rIEr.s :D'ÉcoL is n:un,

Avec un bon certificat le morale et un peu d'inîstriieion qu'il vien ne An
retS, il y aura de l'encouragement pour toutes les capacitôs. Lo Maitred
cole-Modle peuit coipler sîur deC boens éioumens. -

St. Gcorgo de eoryviUe, 21 août 184.,.
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